
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

,ces disoours et l'espace nous fait défaut pour en parler cuomme nous
,le désirons. D)'excellentes choses ont été, dites au cours de cette, mou-
bliabJ.e soirée. On v a rappelé la fondation de la iocié(té en 1890, au
lendemain de la confection des funestes lois lestifles -à détruire le
fran(:ais et les écoles separées. On y a rapp.ele' aussi la fondation de la
paroisse franqaise (lu Sréouril v a dix ans et les progrès réalisés
durant la d(ccade. De 500l à (10t) qu'étaient alors les Canadiens-fran -
çýais de WNinnipeg ils sont maintenant plus de 2 000 et appartienntent
-1 toutes lF-> classes de la sociê4té. En 1905) ils a vaient deux classes à
Sainte-.NMarie, comprenant (V)) enfants; aiujotrd*iui ils en ont cinq
comprena nt 18S2 élèIves; ils p)oss4èdent un immeubii1le dle valeur
et projettent la construction pirochain e d 'une nouvelle égl ise et d'une
nlouvelle (oe

Tottts esý. choses on t colite- de nomubreu x sacrifices à) la popuila-
tion canadien ne francaise de WVinnip)eg; l'odieux fardeau (le la double
taxe pèse tou jours sur elle comme sur îes autres catholiques de la
vil le, inas e1 I' est bien d terîîîîn 'ý à contin uer la lu tte dans le sauri-
lite et. coma'o preuve de c'-tte disposition. elle a voulu eýviter toute
d1îinrnstrttion eXtérieure danQ lacélébration des noces d'argent (le la

soi4eSiint-.Iean-Jlaptistp. afin (le pourvoir au soutien dle l'école bi-
Iincrue, dirii<r"e avec tant (le succès par le:s dio-nesý Soeurs des SS. NN.
dm, Jésus et (le Nlarie. Aussi a-t-elle profite de cette circonstaýnce pour
offrir :1 la coarnîission scolaire nne géenéreuse bourse recueillie àX cette
occasion, bourse atteignant le b)eau chiffre, (le $900.

Comme S. G. Mg,(r Béliv'-au *a (lit dans son allocution, la Société
a été bien inspirée et elle a fuiit acte dle patriotisme intelligent et pra.
tique. Avec ses félicitations. Sa Gýran)dteor a offert aux grénéreux pa-
roissiens (lu Sacré-Coeur, de chaileureux remeircuut-iiienîs.

LA SUPERIOIT DES _ECOLES BILINGUES

Ceux qui tiennent, -à n'en pas vouloir démordre, que le bilingyuis-
me est un système impraticable et absurde, ne peuvent pas ignorer ce
,que notre presse raconte périodiquement. les succès remportés en
Saskatchewan. comme aut Manitoba et (dans l'Alberta, par les élèves
(les écoles bilin!.rques. Ant mois de juin dernier encore. lors dos épreu-
vos de fin d'année se.-d>aire en Saskatchewan. sur près de- boit mille

-concurrents, n'est-ce pas une Canadienne-française, Melle Catherine
SavaZe, de l'Académie de Sion, de Prince-Albert, qui a remporté les
premiè"res palmes et décroché la médaille de Son Altesse Royale le
ýGouvernenr Général du Canada ?

D)e tels succès n'ont rien qui doive surprendre ni déconcerter.
Les élèves qui soumettent leur esprit à la discipline nécessaire pour
*ap 1prendr'e deux langues. au lieu d'unie seule, acquièrent' é"videmnment
vune soupilesse et rnne 'facilité séieurês.


